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ANNEXION -

Au. Peupledu Canada,
Le nombre et l'étendue des maux qui

affligent niotre pays, la dépression genémIe
et toujours croissante de ses intérêts ma-r
tériels, invitent tous les citoyens animés du
désir sincère de promouvoir son bonheur
à se réunir et à s'entendre pour rechercher
les causes et pour adopter les remèdes
suggérés par l'examen sérieux et sans pas.
sion de notre position.

Appartenant à divers partis, à diverses
origines, mais reconnaissant l'avantage d'un
travail commun pour le bien de tous, tra-
vail que nous devons à nous inèmes et à
notre pays, en vue d'un avenir plus serein
et plus prospère,, nous avons résolu d'ou-
bher tous nos dlrerenits passés, quelque
sot leur caractère oiu leur source. En
faisait un appel à inos frères colons pour
è'unir à nour dans cet impérivux devoir,
nous les conjuron,, s'il' ont a c<Sur le suc-
c-s et le binheur le leur paya, iFen arcep-
tr l'acciiphnent suc le meme epnrit
de fraternité.

Le rhangeient que la politique ancienne
de la Grandiile.Brctagne a subi, et qui cn
leva aux colonies la protection dont elles
avaient beiiin sur t.es marchés, a produit
îles rsultats désasreux.pour le Canada.

n consdérant lPétat actuel du pays que.
uNit-on partout, sinon la ruine ou une dé-
Bira ii!mstion rapide. Ntre guvernement
et ries esrîîorstioîsn muniicipales dans la
géne, les sécurités oifTertes par nos banques
et autres institutions monétaires grande-
ment dépreciées ; nos intérêt agricoles et
commerciaux également sans prospérité i
la proprieté foncière sans prix à quelque
condition quon l'offre ; nos incomparables
rivières, nos lacs, nos canaux non utilisés;
et nendant que le cemmerce abandonne nos
rives, les capitaux amassés sous un sys-
tème plus favorable sont dissipés sans ou.-
cune espérance do les voir remplacés.
Ainsi sans capital disponible, incapable
d'elrectuerun emprunt avec des puissances
étrangères, ou avec la métropole, quoique
munie de garanties meilleur que celles qui
font obtenir des emprunts tant aux Etats-
Unis qu'en Angleterre, toutes les fois que
d'autres que des colons les recherchent ;
ainsi mutilées et embaraâées dans toute
entreprise publique ou particulière, cette
possession de la couronne anglaie,-notre
pane-git devant le monde en constrante
humiliant avec nos proches voisins et révé-
lans tous les symptômes d'une nation qui
croule rapidement en ruine.

Avec des pouvoirs d'eau sans nombre et
la mains d'Suvre à bas prix, surtout dans
le Bas-Canada, nous n'avons encore au-
cunes manufactures nationales, et aucun
homme bien pensant, ne peut espérer la
création, dans les circonstanes présentes,
de la production nationale, ou l'importation
de capitaux étrangers suffisantspour en-
treprendre l'exploitation de cette grande
source de richesse publique-. Car nos ins-

titutions n'ont pas ce caractère de stabilité
qui peut seul donner le crédit et inspirerla
confiance, tandis que le marché canadien
est trop. îeU important pour t.nter le capi.
taliste étranger.

Les Etats-Unis sont couverts d'un ré-
seau de chemins de fer ; le Canada ne pos-
sède que trois lignes qui réunies forment à
peine une longueur de, cinquante milles et
encore les actions dans deux de ces che-
mins sont-elles dans une baisse de 50 à 80
pour cent, symptôme fatal de la stagnation
dans laquelle languit le pays.

Notre présente forme de gouvernement
provincial est, nuisible et'entraine des dé7
pensestfqe ê'smoyensdu paynse pepven

rencontrer; et les relations qu'elle néces- L'accès sur les-mnrcs-des provines-yaurait incurie do notre part, à ne pas noua
site avec un gouvernement lointain, impnr- sSurs ne favoriseraient 'pas l'extension de prémunir contre ce que ces intentions pré-
faitement au fait des affaires canadiennes et ntre commerce de basttcndii que leurs sagent.
an quelque sorte indifférent à nos itoês s renerent un srrus de cet article Ds-lors une impérieuse conviction deèr,
est anormale et facheuse i partant, dans le de commerce et les deisandes de pro- la nécessité de la séparation, 'et un senti-
cas d*une rupiurdentre les deux plus puis. duits agricoles qu'elles nou adresseraient ment élevé de nos devoirs enversnotre
mantes natiova du nmonde, le Canada leur ne seraie lt pas assez co nsidérables pour pays, devoir que nous ne devons pas osé.e
servinmit de chnmp de bataille et n'aurlt consommer la quantité!detces -produitsque connaître, et dont nous ne devons pare-
qu'à en soutTrir,qiunique ses intérêta ne fus-nouspaurrions fournirauc6mmerce. En- tarder l'accomplissement, nous poussent à
reit que peu lié à la cause de leur querelle fin ce n'et pas de ce côté que le Canada nourrir l'idée de. la séparation ; oais
ou à l'issue du leurn iémnélés. . pourrait atten re et epier.un ençourage- quelques puissant être les négociations qui

Les amères animoités des partis poli-ment Pour son industrie manufacturière- pourraient s'ouvrir avec l'Angleterre, elles
tiques et des factions en Canada, qui ont Dès lors mna union fédérle ne nous serait devraient être empreintes de la part du
conduit souvent à la violence, et, dans une pas un renède.
circonstance, à la guerre civile, il n'y a pas 4= & Lindépendance des Colonies rirê.c

on plus apparence aujuinir'hui quielle di- Britaniques de 'Ainérquedu Nord conme L'Union projetée ferait du Canada un
minuent. L'aspect des partis devient chta- république fédérale." champ ouvert aux capitaux américains,
que jour plus menaçant. Avec ris insti- L'afermissement de i nouvellesirîstitu- qui yseraient admis aussi librement que
tutions et nos relations actuelles, il y a peu iots baséessr non d'éléments jus- danq toua les autres états, et dès-lors nous
d'espoir que notre adiiinîistration suit pai- q'a prenent i ; la négociation aurions des capitaux tant pour les entrepri-
sihle et prouplère, carles diîtieultés .eloni de traité avec les ussances étrangères, nos publiques que particulières. Cette
toute appareice, a'anoncèleroiit jui-qii'à ce nom et d'un rang-parmi union égliseraiilvleur des propriétés
(luelegouvernementdevienceimpraticable. les litions; tout cela, ngus le craignons foncières de chaque coté deslignesetdou-
Soes ce Point de vue notre pnnitioni, tout fort, serait au deesus do. forces de la iou- blerait probablement la totalité desavaleur
moyen qui tendra a effacer les distinctiotns % ellerépulique étt placée à côté et à en'Consda, tandis que d'un côté, outra
dle parts et poser devant le peuple deslencoiirc de lnspui-ante confédération elle sursit pour çfftd'étever notre crédit
voies entièrement rouselles, devra étre a- dei ila ti serait public ut privé, an assurant la stabilité de
cueilli avec d'immènses svantages. trop iliendiec pour reidre l'indcpentias iitutious et créant lireprospù-

Parmti les sages ieîb-eryiteurs 'de la Ré- danceeti)ru6tible, tandWp que lias plus que nié. Elle* augmenterait: notre commerce l
piuliique vouine, en Canada, et dans thute s-e mnc'ue un fedèrle& 'tiidbpeiiiti sc lles pays
l'Améri ne' Botanni.piidu Nord, parminnécarterait les-obmtMck%.qüi retardent no- êtraiigers, et iiéccsairemenh ne diminue-
toutes idÏa(t-"e ¾le ladi'iDie il 'e.ie la ire lrespêrîlu r 1itéieile. rait pas scsuucoîip nos êclisnkes' avec la
cnivictotu proonde, qu'un b5.uleeiremen - La liberté d'cbnn avec leGrande-Brctagne, dans laquelle la plopart
politique !ims ce pays va avoir lieu. De Etats-Unis des rroduits de l'agriculture, de nom produits entreraient aur le même
tels présages ne peuvent être dédaignés, des liis et des ines." jied qu'ujourd'hui.

.iiiqili. tendent de Iis ei plus à réalser S7 eoua obteniuns cette liberté commer- Cette union ferait de nos canaux et de
les événements qu'ils signalent. Le Ca- cle, elle ne serait toujours qu'une faible notre fictve la vuie naturelle de l'immigra-
nada suutire crinmétemenîps.beatcoup par partie îes avaitages quenotttenstion vers louest et de l'exportation de ses
l'efTet de cette anticipation, puisque les obtenir autrenienl.' Le libre échange de produits, au grand avantage do notre pays.
colons qui fottt da force et a richesse, pré-semblables produits ne nuits donnerait pas Elle ferait aître en outre des nînnulactu-
férent naturellement, uni ipnys soumis à uvec lui l'élablissegneit de manufactures res partout le Canada et cela aussi rapide-
des formes de gouvernement fixes et per- dans notre pays. Cu libre échange ne ment que dans les Etats du Nord. Dans le
nanetites à un pays dants tn état de trait- n uasdonnerait pas pour marché le coOti fBs-Canada, spécialement, où les pouvoirs

M11011r. menît de l'A:nêriqiîc du Nord. Il n'améêlio- d'eau abondent e t où la main d'ouvre estr
Avantitsii dévoilé les causes de nos rerait pas non plus nos;intitutin, de ma- à bas prix, le fait de cette union, attirerait

préeiitesiiifortine, considérona combien niéro à leurdonitrdes basessolidequi as- lescapitauxdes manufacturiers,augnienit-
les rémicde-î ordillaiiîneiit lpropioses pos, urerait la 1 erinalience; il n'apaiserit Pas raitîlavleur des proir tedes produits
'èulent de conthitions rationnelles pour jus- la violence des Partis, ni n'apporterait le agricoles , donnerait un emploi lucratifet
tiSer leur abolition plus léger soulagement à plusieurs de nos rendrait s population très productive, tan-

il Le rétablie>ement de la protection naux lcs plus saillants, dis qu'ella rie l'est pas aujourd'hui.
sur les marchés du Royaume-Uti. Do tous les remèdes suggérés peur la Les;Ests-Unis ne fourniraient pas im-

Ce but, s'il est atteint à un dégré sulli- guérison îes maux évidents et intoléra- plement la capitaux nécessaires à nos ro-
sant, et s'il est garanti par une longue pé-hics dott notre pays est iligé, il n'en tes- nifactures, mais leur ouvriraient aussi sans
rioae d'années, ntéliorerait de beaucoup te qu'un qui sit digne d'être pris an con- l'intervention d'aucun officier de douane,
les pincipaux intérêt- ; iuasl police de sidérarion. Ce remèdeu.ssranenoee luiun le marché le pîus étendu ou monde. Nos
l'enipire est là pour l'empécher. En on-ictangerient complet et important dans chemin
tre, ce ne serait qu'un rémède temporaire. notre condon sociale et politique, et ren- avec les capitaux américains et serront
Les millions de ta métropole demandent fernio des considératios qui sont dignes à aimenter leurs grandes lignes qui s'p-
une subsistance à bas prix ; et ce second de iotre examen le plu. ericiix. Il consis- prochent maintenant de nos fronires; on
changement de' protection au commerce te dans UNE AMIABLE ET PACIFI- général, ces entreprises seront indubitable-
libre conpléterait une ruine que le premier QUE SÉPARATIONDk. LA GRAN- ment aussi acivea et prospères parmi nous
à presque déjà accomplie. DE BRETAGNE ET UNE UNION SUR que chez nos voies. Nos produits agrico-t

20 La protection des manufactures na- DES BASES ÉQUITABLES AVEC LA les obiendraient aussitôt une valeur égale
tionales. GRANDE CONFÉDÉRATION DES à ceux des Etats-Unis, tandis, que le

Quoique cette mesure puisse' être sus- ÉTATS SOUVERAINS DE L'AMÉRI. prix des instruments nécessaires à l'agri-
ceptible de favoriser l'accroisement des QUE DU NORD." Nous pouvons dérla- culture et des objets indispensables à la
intérêts manufacturiers en Canada, néan-rerque nous ne nournisons envers la Grande satisfaction despremiers Iesoiis de la vie
moins sans accés surles marché'aniéri- Bretagneque des sentiments de bienveil- tels que le thé, le caté-et lenucre, serait
cains, ces intérêts manufacturiers ne trou- lance et de respect. Sans- son consente- de beaucoup diminué.
veraient pas, faute de consommateurs, un ment nous croyons la séparationa irati- La valeirde notre bois de construction
débduché siifflsant,-pour avoir aucun ré- caMe ns dsirable. Mais la politique de li serait aussi conaidérablemaut augmenté
sultat capable de remédier aux maux nom- metropole vis-à-vis de ses Colonies, tes par le libre accès des marchés américains,
breux dont nous nous plaignons. doctrines doses principaux hommes d'état, où il atteint un haut prix, mais où il est

'30 Une union fédérale des Provinces1'opinion publique do la métropole, offrent an"même tema Sujet à un droit très oné-
Britanniques Américaines. - des indices significatifs qui ne laissent pus roux. Il y a en même teri touteplausi.
. Les avantages que l'on proclame devoir de doute sur unamniéra 'apprécier labilité do croire nos construction de vais-

être le résultat de cette combinaison, sont conservation des colonies.su a Q b e rs n c
d'abord la Jiberté do commerce-entre les Il n'eut plue douteux que l'Angleterre trouveraient un marché illimité dans toute
différentes provinces, et en suite^ une di- veuille nous charger du fardeau résultant lesports'du continent américain. Il-'s
minuiion dans les dépense du gouverne- de l'indépendance.Samnace de retirer indubitsble que le commerce denavires
ment. Or il est très problématique qu'on ses troupes des autres colonies ; la conti aux Etats Unis ne doive considérablement
puisse aiteindre' le premier objet, et lenuation de sa protection militaire, envers augmenter.-Il est'évident-aussi que chez
bienfaIts qu'onespère'par anticipation du nous à la condition expresse que nous de- eux les matèrinux essentiels à la contruc

t second pourraient nous-être -assurés par vrons payer les dépenses contingentes de tin des vaisseaux, diminuent raidement
les lois sous'l'existence isême du systême l'ocupatien militaire, toutes ses intentions tandis q= ious posiédona d'immenses ter-

notromulée envers notre pays font qu'l soires, couvertsd i de. qualité

rieure, qui nous -sera't aussi avantageti
qu'aprésent, puisque possédant le systé-
me de commerce -libie nos vaisseaux se
vendraient aussi bien en Angleterre après
l'annexion qu'avant.

Un gouvernement d'Etat à la fois simple
et économique, dont le caractère distinctif
est la responsabilité directe au peple, se-
rait immédiatement substitué à un système
compliqué et dispendieux.

La paix et des sentiments de bienveir-
lance entre ce.pays et les Etats-Unis, rem-
placeraient la guerre et les craintes d'une
rupture avec nos voisins. Les difficultés
entre les Etats-Unis, et sa principale ii non
sa seule rivale permi les nations, ne feraiesnt
par du Canada Parène sanglante de ledre
disputes ce qui dans nos relations actuelles
devrait ncessatirement arrivèr

Que ce soit là, la condition peu enviable
de notre état de dépendance de la Grande-
Bretagne est un fait connu du monde'entier
et nous n'avons pas besoin de raisonner
pour démontrer combien cet état est peu
propre à engagerles capitahites prudents
a faire des placements dins le pays, ou à
porter des colons aisés à choisir pour ebx
et leurs enfants une demeure dé3fgnée à
l'avance pour étre le théitre de guerres
sanglantes.

On peut encore prévoir d'autres avan-
tages qfue-ceu:cqui influent directement sur
nos intérèts mat'riels. -Lannexion aux
Etats-Unis changera le terrein da luttes
politiques entre les races et les:parti!, ra-
mera et fera disparaitre l'irritation, lès con-
flits de haine et les récriniations qoi ont
jusqu'à cette heure deshonoré notre soci-
été. Déjà par anticipation, nous jouis-
sons de l'heureuse influence de cette idée
avant-coureur nous l'espérons 'd'un oubli
éternel des dissensions qui ont divisé toutes
les classes,ý toutes les croyances et toutsles
partis dans le pays; En changeant 1notre
condition d'infériorité et de d&pendancà
celle de la liberté et de l'indépendance,
nous prendrons ua rang parmi les 'nations.
Maintenant nous n'avons aucune voi:xdais
les affaires de l'empire et nous ne partici-
pons en rien dans ses honneurs. L'An-
gleterre est notre métropole' vis-à-vis
d'elle nous sommes dans une-sugétion ab-
solue et sans aucun rapport d'égalité. De-
venus citoyens des Etats-Unis le service"
public sera un champ ouvert à tous, et
nous y trouverons un théatre de distinction
élevée et honorable sur lequel nous et nos
descendants serait accueuillis avec une
parfaite, égalité.

Cette séparation du Çjnada d'avec la-
Grande-Bretagne ne serait pas un avan-
tage exclusif pour nousseuls. Le soulage-
ment que procurerait à·la métrópole la
cessation des dépenses énormes qu'elle en-
coure par l'occupation militaire du pays, la
disparition de causes nombreusés dé diffi-
cultés avec les Etats-Unis qui résultent de
la possession' mutuelle d'immenses'terri-
toires limitrophes'aussi étendus, le profit
d'un marché plus cônsidérable créé par la
prospérité croissante du Canada; sort¯des
considérations qui, aux yeux de ses hoinmes
d'état'les 'plui distingués, rendent noire
fusion dans la confédértic Américaine
un but désirable.

De même l'anrexion du Canada aux
Etats-Unis présente d'importants résultats
pour, ceux-ci. L'éloignement de leurs
frontières d'une nation puissante, qui dans
un temps de'guerre-poui-rait'nuire fôrteafént
au commerce des lacs, commrce -é,jà con-
bidérable et qui ya toujours augmentant,
la faculté de's'exeinpter'des ,gstnd es dé-
penses de bureaux de douanes sur une
étendue de plusieus centainesieésfises de
frontières, l'addition considérablqe: son
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